
LE FEUILLE TOKN. ci~
Il'rardadu té de Fîinette . Claude fit unmonvementý danst son

Finette, diît le.pere:Brulot,sje n'ai lit. iL'Eveillé's!interrompit.. )

plus.esoind.e .oiici;tva- en*bas sur- - Continue, il a la fièvre, ça pass'eras
rîeillejern é.nage, et-s'ilovient quelqu'e .H-ier matin done;?,u,, har re -

tranger,,préyiens-moi., ....- Hier; matin, j'étaiilsur la place-de
JMle3rulpt seleva:elle jeta surle Ia ajstille, comme tout le morde,allant

pauivre -Rouleur eregardd'une reine.et venantparnii les, groupes, cherchant
offensée. :. ."'des ubuvelles, e ,essayat, par, quelques

a.c.uriositée tiopée, lennui vague, paroles siges a calmerJessesprit&-quí
quielle éèroivait à quitter 1at.chnambre étaien t très-agités. Tout-à-coup..je

où eposait Chopin,,rendaient plus viv m'approche d'une porte.cochère sous la.
la petite blessure fiite à son amou equfe il yavait deï o*n'eäui.'.
propre.'. On entedd un Jàerrt la .porte

L'Eveillé,.so€'rait plus qu elle1:il da chainbië. 1is le.silene e fit.
compreait'quede renvoi de:Finette li Parle las, dt e reiB lot
serait imputé, et qu elle lui en saurait esy ait destonauxet prs
mauvais. gré, :.,:." di e un liom me d'assez m échane ninè

Or, le pauvre Rouleur aimait éperdû- qui paraissait.esgarder.
rnent,,lafille du-père: BriIot,;: pâssion J e in'appoce.' .t t

discrýtetna liqtiretuseA;presque ridicule, J' la boïI-he p a.li n
dont il soufrait et ne .pouv;ait gtéirr comni ý*e raisoni.

aQuan~dils efureiitt seuls : -- Parle,',fit 'le ' L'homnme. qui gardait les .tonneau
père Brnlot avec une certaine im pa- me crie &de,'éloiger.
tienc.e.Où as-tu trouvé mon neveu, Je ii repon ids.
hier? ' Il mexplique assez malhonn'etement

-Notre neveui ?qï''iPf ? de "la'lpoudre dân ès'Uimneanx
Oùi, Claude, que yoieL .! et qu'il ne faut pas.en appiocli de'peur

- e ne (Iaip.as: trouvé .'- : - du feu .a -''

Tu:ne]as pas trouvé.? - De la pondre! 'fit l ère p Bruloi
N . '~ '.~ s» *. surpris. '

Non? Connie vôis,je fusétonïé'et.je*ne'
- Je venais ici vous donner de ses saisparqüêlle èùriosité je ne mis'

notivelles, oui ptLutôtyöVos diie que je rôder dais les"efifoîisî-re rdaitTde'
iî'en avais pas, quand'je lai rencontré tenls en teïps eticonimé al "'d"robée;
nu'on apportaitci blessé -et saignalt. du côté dès;tòïnatiti 'et de1 nniqi

- Ainsi, ce n'est pas toi qui l'a re- le'sgaîdait.
Ie'v4í?:m> tj': ' t '''u'' . ' . Ils 'étaient là depiisne de iieuièf

- Non.:: ú"'""'<aiddî u fillette de sei é Vfnit'-t ns
.Tù; ne:sais'pas oo il ta é blessè? quienait du £fubourg,t éµïi'n'avait

-Nonplus u '''' pas; ragré si aostuiPair d'une
-Mlvai alors que sais-tu de : fille -de trop lasse -onâiMi6n, rint arle

---Ce qiue jesais? 'à l;':'mé' "étrànge en aétiôt pesdes
-O 9 toinétaix.
' iC'est une singulière histi re' 't Elle lui dt qul qes. Áo
-LEveillé-était; trouilé par fe brusquë .Lhôiñite. s'éloi '

congé que le père Brulot avait donné a -'a juëiieAfille ršta 'ûpfs esé to-
sa fille. ' neax. '"

-. Coment? un'e sînguièîre hisor Ell e iegafda òut a'iï'tr ö'le côrriñïme
'LVsici. - 'ar äas'iäer qüe, person'e" ne ;a vóÿ

-J'écouite;ænd iN à1U« if;ý ;
-Vous-'avezquI dîrimnche et lundi' A'ior, -ici'j è B]ôt ' n n'en"

j'avais passé la journée paincru vasdeux reu, e'
éhercles de votr'nev'. frotte eiièorëF s mi;Btis'en y.pensntà.,

a Jelesis"e je 'tesuis'-reSoñn as- t M/QNoi"dö'c>i q'uWô-tu n'i ? 't'
sant de tie sdilis; mais è - lois;iauneîfill frpï deiuif'

Hier matin. trois coups su'ruit fd ànne x è

r'


